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Bienvenue en Colombie !
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GUANE - Le petit village de Guane.
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Découvrir la « Locombia », la folle Colombie, comme la surnomment ses habitants, c'est partir à la rencontre d'un peuple festif et chaleureux. Un peuple accueillant, né du métissage amérindien, européen et africain, qui vit dans un pays plein de contrastes. Entre océan Pacifique et mer des Caraïbes, entre ses trois cordillères andines majestueuses où se mêlent vallées verdoyantes et neiges éternelles, entre l'Amazonie gigantesque et les plaines sauvages de l'Orénoque... La Colombie concentre tous les paysages et climats d’Amérique du Sud et accueille la plus grande biodiversité au monde, juste après le Brésil. Explorez ses villes à la frénésie électrisante, ses jungles luxuriantes, ses plages dorées, ses collines de caféiers, ses fleuves démesurés, ses villages coloniaux oubliés, ses rythmes endiablés et vous ne pourrez que partager les sourires, l'énergie, l’enthousiasme et la joie de vivre colombienne ! Au-delà de l'image négative qui lui colle encore à la peau, le pays de l'El Dorado offre des trésors incroyables qui combleront le voyageur en quête d'authenticité et de rencontres. La situation politique s'est fortement améliorée ces dernières années et le mot "Paix" commence à rentrer dans les consciences, offrant un nouveau visage à celle qui n’a pas à rougir d’être la plus belle destination d’Amérique latine ! Un condensé survitaminé de musiques, chaleur humaine, aventures, paysages du bout du monde, diversité culturelle, spiritualité, traditions et modernité : tout y est pour un voyage inoubliable. Venez vous recharger de bonnes vibrations, les Colombiens n’attendent que vous !




DÉCOUVERTE
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GUATAPÉ - Rues colorées de Guatapé.

© Nicolasdecorte – iStockphoto

[image: ]





Les plus de la Colombie
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CARTAGENA DE INDIAS - Plage de Bocagrande.
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Un pays festif !

Si l’on met bout à bout le calendrier des festivités dans chaque département et le nombre de jours fériés, on se rend compte qu’il y a au moins une fête par jour en Colombie. Que ce soit lors des processions de la Semaine sainte, du carnaval de Barranquilla, ou des beuveries sur les places aux sons des orchestres, la joie de vivre colombienne est palpable à chaque instant. La Colombie aime danser, chanter, s’enivrer. Partager une bouteille d’aguardiente ou de rhum est un bon moyen de rejoindre les Colombiens et les Colombiennes.



Une destination sport et aventure

La variété des reliefs permet la pratique de nombreux sports nautiques, aériens ou terrestres. La vallée del Cauca, Medellín et les canyons du Santander sont le refuge du vol en parapente et du rafting. Les alpinistes ont le choix entre plusieurs sommets à plus de 5 000 m. La plongée sous-marine à Providencia ou à La Gorgona offre des conditions et des spectacles exceptionnels. Enfin, le bassin amazonien couvre une bonne partie du pays avec, au sud, Leticia à la frontière brésilienne. Partir à la rame sur l’Amazone, c’est possible en Colombie !



Richesse historique et culturelle

Les mélanges de cultures, préhispanique et d’influence coloniale, fusionnées dans la République et la modernité, font de la Colombie un territoire où le patrimoine saute aux yeux, des centres historiques des grandes villes mêlant gratte-ciel et maisons coloniales aux terres indigènes. La Colombie demeure une mosaïque de peuples très différents, chaque région proposant ses petits trésors cachés.



Un écotourisme en plein boom

Que ce soit via ses 10 000 ha de parcs nationaux ou au cœur de l’immense forêt amazonienne, la communion avec la nature est facile en Colombie, tant les zones vierges de toute présence humaine sont nombreuses. Les cordillères aux vallées verdoyantes, les sommets éternellement enneigés, les immenses llanos (plaines) de l’est, les fleuves puissants, les plages sauvages du Pacifique sont autant de destinations où la nature s'impose. Dans les régions agricoles, les fermes traditionnelles se tournent de plus en plus vers un tourisme des champs, accueillant les étrangers en quête de verts pâturages.



Chaleur et océan

Hormis la région andine au-dessus de 2 000 m d’altitude, le climat est chaud toute l’année en Colombie et les plages nombreuses et variées. Les habitants des côtes caribéenne et pacifique communient avec la mer, dont ils tirent souvent leur ressource principale. Les fonds marins, coralliens ou volcaniques, feront le bonheur des plongeurs. Un masque et un tuba suffisent pour observer un spectacle inoubliable, d’autant que la température de l’eau est partout agréable, voire chaude.



La Colombie en bref
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BUCARAMANGA - Paysage du Santander.
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Le drapeau de la Colombie
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Le drapeau de la Colombie - Drapeau colombien.



Adopté définitivement en 1861, il est composé de trois bandes colorées horizontales. De haut en bas : le jaune est la couleur de la nation, le bleu celle de la mer (bande moins large, symbole de la séparation de l’Espagne) et le rouge celle du sang versé par le peuple résistant à la tyrannie.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Colombie.

[image: ] Capitale : Santa Fé de Bogotá (Bogotá).

[image: ] Superficie : 1 141 748 km².

[image: ] Langues : espagnol.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 49,3 millions.

[image: ] Densité : 42 habitants/km².

[image: ] Taux de natalité : 16,3 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 5,40 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 75 ans (hommes : 72 ans, femmes : 79 ans).

[image: ] Religion : catholique (85 %).



Économie

[image: ] Monnaie : peso.

[image: ] PIB : 282 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 5 800 US$.

[image: ] Taux de croissance : 2 %.

[image: ] Taux de chômage : 10,5 %

[image: ] Taux d’inflation : 5,7 %.



Décalage horaire

Entre la Colombie et la France, le décalage horaire est de 6 heures (heure d'hiver en France) ou 7 heures (heure d'été). Quand il est 20h à Paris, il est 14h à Bogotá en février et 13h en juillet.



Climat
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Climat - Bloc Meteo colombie



La Colombie ne connaît que deux saisons, l’été correspondant à la saison sèche (décembre-février et juillet-août) et l’hiver à la saison des pluies (avril-mai et octobre-novembre). Bien entendu, le climat varie selon la région et l’altitude. L'Amazonie et la zone caraïbe connaissent un climat tropical humide, la Guajira un climat désertique et la région andine subit des températures parfois glaciales.



La Colombie en 10 mots-clés
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La Colombie en 10 mots-clés - Désert de la Tatacoa.

© DC_Colombia – iStockphoto





Aguapanela

Ou agua de panela ; c'est la boisson la plus populaire de Colombie, à base d'eau, de citron et de panela, la coction du jus de la canne à sucre avant son raffinage, transformé en mélasse épaisse qu'on laisse refroidir et durcir. La Colombie est le premier consommateur au monde de panela. On s'en sert dans la préparation des pâtisseries, pour sucrer le café ou les jus de fruits, et bien sûr pour l'aguapanela que l'on boit glacée pour se rafraîchir dans les Caraïbes, ou bien chaude dans les Andes, accompagnée d'un morceau de fromage frais.



Biodiversité
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Biodiversité - Cerises de café.

© Colombie, vous ne voudrez plus en repartir



La nature est omniprésente en Colombie : jungle luxuriante en Amazonie, sommets andins, plages sauvages sur la côte pacifique, eau turquoise et sable blanc sur la côte caraïbe, désert de la Guajira... Ici, nature rime avec aventure et chacun y trouvera son compte ! L’écosystème colombien est l’un des plus riches de la planète. La diversité de la faune et de la flore dans les parcs nationaux et les réserves naturelles sont autant d’invitations à la découverte.



Café

Impossible de ne pas remarquer Juan Valdez, ce personnage emblématique du café colombien qui est également l'effigie de la marque éponyme. Juan Valdez représente les producteurs de café colombiens qui sont environ 300 000 à posséder une plantation. La Colombie est le plus gros producteur au monde de café Arabica. On le cultive principalement dans les vallées de la cordillère des Andes, à des altitudes comprises entre 1 200 m et 1 800 m. Le café colombien est réputé pour son goût suave, sa douceur. Mais comme souvent, la meilleure qualité part à l'exportation.



Cocaïne

On l'associe souvent au pays andin mais sachez que ce cliché dérange énormément les Colombiens qui ressentent un vrai mépris pour les étrangers qui se croient drôles en blaguant à ce sujet. Évitez aussi de dire que Narcos est votre série préférée, cela risque de ne pas trop passer ! La drogue est toujours produite en quantité en Colombie, plus que jamais, mais ses habitants en consomment très peu, ce qui est compréhensible au regard des tragiques conséquences sociales et politiques pour le pays. Les légendes ont la vie dure, et beaucoup de touristes ont les narines qui frétillent à l'idée de goûter à la colombiana. Si c'est votre cas, sachez que comme le café, la meilleure qualité part à l'exportation et que la police est souvent de mèche avec les dealers pour vous coincer au coin de la rue... Ne vous aventurez pas non plus à ramener des souvenirs en poudre, les douaniers en connaissant un rayon en matière de saisies.



Cumbia
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CIUDAD PERDIDA - Nos grands frères les Kogis.

© Nicolas LHULLIER



Elle vous fera danser jusqu’à l’aube, dans la rue, dans les bars, dans les restaurants, dans les discothèques… La cumbia est à la Colombie ce que le rock est à l’Angleterre : une nécessité musicale. À ne pas confondre avec les cumbias bolivienne, péruvienne ou argentine, beaucoup moins enthousiasmantes. Aujourd’hui, avec la salsa et le vallenato, la cumbia a conquis le marché latino et international. En piste !



Dar papaya

Une expression typiquement colombienne : ce qu’il faut absolument éviter pour passer un bon séjour en Colombie ! On pourrait traduire cela par : « tendre la perche », donner l'opportunité à quelqu'un d'abuser de nous. C’est par exemple, attirer l’attention en se promenant avec des bijoux ou en téléphonant avec son smartphone là où la délinquance sévit, sortir une liasse de billets à la vue de tout le monde, ne pas garder l’œil sur son sac dans un bus, faire confiance à un inconnu fort sympathique... Une règle de conduite simple est sous-entendue chez tous les Colombiens. À aucun moment, il ne faut donner de papaye car quand on en voit, on la saisit. En dehors des choses matérielles, cette règle est également valable pour ce que l’on dit ou fait. Pas de parano tout de même, mais prudence et bon sens sont les deux atouts du touriste en Colombie.



El Dorado

La Colombie a hérité du nom de Christophe Colomb bien qu’il n’y ait jamais mis les pieds. Terre de richesses, l’El Dorado, la Colombie est également un territoire de civilisations. Moins célèbres que leurs voisins incas, les sites archéologiques colombiens restent épargnés des masses de touristes car difficiles d’accès. Authentiques et préservés, ils raviront les aventuriers. Les fouilles archéologiques ont mis au jour les sites de la Ciudad Perdida ou de San Augustin, les plus connus et les plus spectaculaires, mais les peuples précolombiens sont encore loin d’avoir révélé tous leurs secrets.



Estrato

Selon son numéro : 1, 2, 3, 4, 5 ou 6, l’estrato définit la classe sociale à laquelle appartient tout Colombien en fonction du lieu où il vit, comme une deuxième identité qui ne choque personne et dont chacun est conscient. Ce pourrait être l’équivalent sud-américain de nos catégories socio-professionnelles. La population colombienne urbaine est ainsi divisée en six niveaux, du plus pauvre (estrato 1) au plus riche (estrato 6). L’élite vit dans des quartiers aux jardins et voies bien entretenus, roule dans de gros 4x4, voyage, mène un train de vie coûteux pendant que les plus pauvres fouillent dans les poubelles dans l’espoir de trouver des matériaux recyclables. Le coût des dépenses publiques (eau, électricité, soins) est légitimement supérieur pour les classes aisées.



Jugos

À tous les coins de rue, des petits marchands proposent des salades de fruits frais, des jus pressés. La variété des fruits et légumes en Colombie est une nouvelle découverte pour les yeux et les papilles. Lulo, guanabana ou tomate de arból sont des fruits typiques qui n’existent pas en Europe, et côtoient le fruit de la passion, la mangue, la goyave. À consommer sans modération.



Paix

Les accords de paix signés fin 2016 avec la guérilla des Farcs après plus de 50 ans de conflit, annonce un retour à la paix. L'Armée de libération nationale (ELN), la dernière guérilla du continent a accepté un cessez-le-feu juste avant la visite du pape François, en septembre 2017. La bataille de la paix est un long chemin semé d'embûches (elle compte quelques opposants farouches) qui va nécessiter du temps et le pardon des victimes. Un processus de résilience qui passe par une réduction de la pauvreté et des inégalités, par l'éducation et la culture. Dans le cadre du post-conflit, de nombreuses initiatives réunissent anciens guérilleros et anciens paramilitaires pour les aider à apprendre à vivre ensemble et à accepter leurs différences.



Survol de la Colombie
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MANIZALES - Orchidée au parc Recinto del Pensamiento

© Nicolas LHULLIER
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Géographie

Avec ses 1 141 748 km², la Colombie est, par la taille, le quatrième pays de l’Amérique du Sud après le Brésil, l’Argentine et le Pérou. Située à l’extrémité nord-est du sous-continent américain, elle est ouverte sur plus de 1 500 km de côtes sur la mer des Caraïbes et presque autant sur l’océan Pacifique. Elle est limitée à l’est par le Venezuela et le Brésil, au nord par le Panama, à l’ouest par l’océan Pacifique, et au sud par l’Equateur et le Pérou. La Colombie réunit sur son territoire tous les reliefs et éléments naturels de l’Amérique du Sud : trois cordillères (26 % de la superficie totale du pays, 80 % de la population), un accès au fleuve Amazone, deux façades océaniques (19 % de la surface totale), la forêt amazonienne, et de vastes plaines (les Llanos, totalisant avec la forêt amazonienne 55 % de la surface totale, mais à peine 2 % de la population). 
Le pays offre une palette très étendue de conditions climatiques et géologiques. On distingue cinq grandes régions en Colombie : la plaine des Caraïbes, la côte Pacifique, l’Orénoque, l’Amazonie et la région andine.

[image: ] La cordillère des Andes s’ouvre en trois chaînes de montagnes qui traversent le pays du sud au nord : la cordillère occidentale (1 240 km), la cordillère centrale (1 000 km) et la cordillère orientale (1 700 km).

[image: ] À l’ouest du pays, et jusqu’au Pacifique, s’étendent deux grandes régions, les terres chaudes, puis la zone caféière.

[image: ] À l’est, les Llanos, immenses plaines, forment une longue transition jusqu’à l’Amazonie.

[image: ] Le long de la côte atlantique s’élève la Sierra Nevada de Santa Marta avec les plus hauts pics de Colombie (les pics Cristóbal Colón et Simón Bolivar culminant tous deux à 5 775 m).



Climat

La grande diversité des climats en Colombie est déterminée par le relief de son système andin. Elle connaît aussi bien le froid des neiges éternelles que la chaleur torride des côtes et des forêts tropicales, en passant par toute la gamme des climats tempérés sur les hauts plateaux et dans les vallées des cordillères. L’alternance des saisons chaude et froide n’existe pas. On appelle hiver, la saison des pluies (grosso modo d’avril à novembre), et été, la saison sèche (de décembre à mars).

[image: ] Le climat est invariablement chaud et humide sur le littoral des Caraïbes, à l’exception de la saison sèche de décembre à avril, plus ventée. La journée, les températures peuvent monter à plus de 35 °C, les soirées sont plus agréables, entre 20 et 25 °C.

[image: ] Dans la cordillère des Andes, il peut faire froid. Dans la région de Popayán et de San Agustín, la moyenne de température est de 19 à 20 °C, mais les variations au cours d’une même journée peuvent être marquées et brusques. À Bogotá, la sensation thermique en journée peut atteindre 23 °C lorsque le soleil est au rendez-vous, mais les soirées sont fraîches, autour de 10-12 °C, parfois beaucoup moins, mais il ne gèle jamais. À Cali, dans la zone du café et surtout à Medellin, le climat est des plus agréables, autour de 23 °C en moyenne.

[image: ] Sur la côte pacifique, dans les Llanos et en Amazonie, la chaleur est humide et lourde toute l'année. Les orages et aguaceros (pluies torrentielles) sont impressionnants ! Le Choco dans la région du Pacifique est l'une zones des plus arrosées au monde.



Environnement

La Colombie est une excellente destination pour l'écotourisme, avec le plus riche écosystème de la planète après le Brésil, huit fois plus vaste, regroupant plus de 10 % des espèces animales et végétales du monde ! 46 % du pays est recouvert d'une dense forêt vierge, soit près de 40 millions d'hectares. Certaines zones sont protégées sous le statut de Parc national, et certaines réserves sont confiées aux soins de groupements régionaux autonomes ou d'organisations non gouvernementales, et peuvent se visiter avec une autorisation préalable. La Colombie compte 59 aires protégées, réparties entre parcs nationaux naturels, réserves nationales et sanctuaires de faune et flore. Avec les réserves privées la Colombie aurait 23 millions d'hectares d'espaces protégés, soit plus de 20 % de l'ensemble du territoire colombien.

Les grands problèmes écologiques

La Colombie souffre des maux du monde moderne : réchauffement climatique, montée des eaux et fonte des glaciers, pollution de l'air avec l'utilisation d'un diesel de mauvaise qualité par les bus et camions, pollution des fleuves (notamment du Rio Magdalena et de son affluent le Rio Bogotá), destructions des coraux et de la faune marine, déforestation à grande échelle pour offrir des terrains à l'élevage bovin extensif et à des monocultures (palme africaine dans le Choco notamment, l'une des régions les plus biodiverses au monde), destruction de l'habitat de la faune sauvage et trafic d'espèces en voie d'extinction, constructions de barrages, faiblesses des contrôles par manque de moyens financiers et la présence de groupes armés dans les zones à protéger, traitement des déchets toxiques... Mais le problème qui préoccupe le plus les écologistes actuellement est le développement incontrôlé du secteur minier.



Faune et Flore
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PUERTO NARIÑO - Guacamaya

© Nicolas LHULLIER
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La Colombie occupe 0,77 % de la superficie du globe terrestre, mais possède 10% de la faune et de la flore mondiale, la plus grande biodiversité au monde après le Brésil, huit fois plus grand. Sa situation stratégique au nord-ouest de l’Amérique du Sud a fait du pays un passage obligé des migrations de la faune entre les deux sous-continents américains. Ses caractéristiques géographiques variées lui confèrent des conditions privilégiées pour accueillir cette grande quantité d’espèces végétales et animales. On distingue cinq grandes régions naturelles.

[image: ] L’Amazonie, poumon de la planète, est connue pour l’immensité et l’exubérance de ses forêts vierges.

[image: ] La région andine, avec ses trois cordillères qui traversent le pays du nord au sud et ses deux vallées interandines, contient plus de passereaux que n’importe quel autre système montagneux au monde.

[image: ] La région des Caraïbes possède une grande complexité climatique, avec 1 650 km de côtes, de la Sierra Nevada de Santa Marta, au désert de la Guajira.

[image: ] La forêt de l’Orinoquia, qui s’étend jusqu’au Venezuela, jouit d’une alternance saisonnière de pluies et de sécheresse très propice à la prolifération de la vie sylvestre.

[image: ] Enfin, le corridor de 1 300 km de côtes du Panama à l’Equateur sur la façade pacifique, dont le tampon du Darién, est l’une des régions les plus pluvieuses au monde.

Une faune fascinante et variée

Jaguars, pumas, ocelots, margays, tapirs, pécaris, cervidés, tatous et toutes sortes de singes abondent dans les forêts et les savanes. Le rare ours à lunettes et le tapir pinchaque hantent les solitudes glacées des hauts plateaux. Le pays peut se vanter de posséder l’une des plus grandes variétés d’oiseaux au monde (1 876 espèces) qui s’épanouissent dans l’une des flores les plus riches au monde (55 000 espèces). Les aras et les perroquets multicolores, les toucans, les merveilleux colibris sont extrêmement nombreux. Les marais et les rives des grands fleuves sont fréquentés par une multitude d’oiseaux aquatiques : ibis, hérons, aigrettes, canards, mais aussi par les caïmans, les alligators et les gigantesques anacondas. Les eaux des deux océans et celle des lacs et des fleuves sont particulièrement poissonneuses.

La flore

Son extrême richesse s’explique par la situation géographique de la Colombie sur la ligne de l’équateur et par un relief accidenté favorisant de nombreux microclimats. On peut y rencontrer plus de 4 000 espèces de végétaux. Actuellement, plus de 130 000 plantes sont classées dans les herbiers nationaux. Les orchidacées et les broméliacées y sont particulièrement abondantes et leurs couleurs somptueuses. La végétation de haute altitude compte de nombreuses espèces endémiques.



Histoire
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Histoire - Sculpture de Fernando Botero

© Nicolas LHULLIER
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Civilisations précolombiennes

Les peuples précolombiens formaient une mosaïque de cultures plus ou moins organisées. Leur économie reposait essentiellement sur l’agriculture intensive. Tous les peuples précolombiens de la côte des Caraïbes étaient présents à l’arrivée des conquistadors, et leur épanouissement subit un coup d’arrêt brutal lors de l’invasion.

Colonisation (1550-1810)

[image: ] Les conquistadors : le statut de colonie dura de 1550, date de l’instauration de la Real Audiencia à Santa Fe de Bogotá, à la création, le 20 juillet 1810, de la Junta Suprema du Nouveau royaume de Grenade, symbole de l’indépendance de la Colombie. Du point de vue juridique, la Nouvelle-Grenade dépendait de la Real Audiencia de Bogotá qui gérait les régions de Santa Fe, Tunja, Popayán, Santa Marta et du Vénézuela, mais se trouvait encore sous l’autorité suprême du Conseil des Indes en Espagne. La loi des Indes introduisit progressivement un gouvernement civil à la place de l’administration militaire des conquistadors. Pour réglementer le gouvernement de ses colonies et pour éviter les abus et les rivalités, Charles Quint crée en 1542 les Virreinatos (les vice-royautés) de la Nouvelle-Espagne (Mexique), de l’Argentine et du Pérou, dont l’autorité s’étendait à toutes les possessions de la Couronne en Amérique, puis une présidence en 1564 dépendant du Pérou.

L’autonomie économique de la Nouvelle-Grenade fut grandissante, notamment avec l’établissement en 1605 du Tribunal de Cuentas (tribunal des Comptes) et en 1622 de la Casa de Moneda (maison de la Monnaie), outil indispensable à une économie indépendante. La croissance devint si rapide que le Virreinato de Santa Fe de Bogotá fut créé en 1718 pour faciliter l’administration du pays (et ce jusqu'en 1819).

[image: ] Les mouvements révolutionnaires : le développement économique de la colonie suscita des conflits entre Créoles et Espagnols, venant aussi bien des classes pauvres que plus aisées. L’une des causes du mécontentement général était le système des encomiendas, commun à toutes les colonies espagnoles, qui obligeait les indigènes à payer un tribut en échange d’un enseignement catholique pour « sauver leur âme ». Le mécontentement s’aggrava lorsque la Couronne, ruinée par la guerre contre l’Angleterre, augmenta les taxes. Le paroxysme fut atteint lors de la révolte de 1781, appelée révolution des Comuneros. Les populations de Socorro mirent le feu aux plantations de tabac, symbole de l’exploitation. Les révoltés, menés par Francisco Berbeo, riche propriétaire terrien, avancèrent vers Bogotá pour y présenter leurs doléances. Le résultat de ces négociations, les Capitulaciones de Zipaquira, ne fut que partiellement appliqué par les autorités, sous prétexte qu’il fut arraché par la force. José Antonio Galán, qui avait mené les combats, fut capturé et exécuté le 1er février 1782. Néanmoins, le mécontentement national s'étendit aux Llanos de Casanare, à Neiva et à Pasto, dans le sud. Des révoltes similaires se produisirent dans d’autres colonies espagnoles, comme celle de Túpac Amaru, en 1780, au Pérou.

La bourgeoisie commerçante avait des espoirs d’émancipation, sensible aux idées soufflées par la Révolution française. En 1794, la Déclaration des droits de l’homme fut traduite et publiée par Antonio Nariño.

[image: ] Patria boba (la patrie imbécile) : durant cette période appelée Patria boba, les provinces furent plus occupées à s’entre-déchirer qu’à préparer une armée qui protègerait la nouvelle nation contre les agresseurs extérieurs (notamment les Espagnols, qui ne manqueraient pas de revenir récupérer leurs colonies). L’objet de ces luttes intestines était, entre autres, de déterminer la structure du nouveau régime à mettre en place : fédérale ou centralisée. Dès août 1815, le général don Pablo Murillo entreprit la reconquête de la Nouvelle-Grenade, par Carthagène, symbole du pays. Murillo eut d’autant moins de mal à reconquérir le pays que le peuple, réprimé, restait majoritairement indifférent à ces luttes de pouvoir.

Simon Blivar et l'indépendance de la Nouvelle-grenade

Simón Bolívar fut la grande figure de la libération et de l’indépendance colombienne. Originaire du Venezuela, Bolívar naquit en 1783 à Caracas. Après avoir participé aux guerres fratricides de la période de la « Patria boba », il comprit que le seul moyen de parvenir à une indépendance durable était d’obtenir le soutien et l’engagement de toutes les classes du pays, y compris les Noirs, les Métis et les Indiens. Le 25 juillet 1819, Bolívar remporte la bataille de Pantano de Vargas, avec l’appui d’un bataillon britannique. Les Espagnols furent définitivement vaincus le 7 août 1819 à la fameuse bataille du pont de Boyacá, qui ouvrait ainsi la voie de l’indépendance à la Nouvelle-Grenade. En fait, cette date marqua un tournant décisif pour l’émancipation du continent sud-américain : le Venezuela, l’Équateur, le Pérou et la Bolivie furent bientôt reconquis. Simón Bolívar, el Libertador, fit une entrée triomphale dans la capitale le 10 août 1819 et, le 17 septembre 1819, la République fut proclamée. En 1821, le Panama proclamait son rattachement à la nouvelle nation. La même année, la première constitution donna pour la première fois au pays le nom de Colombie. Ce fut l’accomplissement du rêve de Bolívar et de Francesco de Paula Santander, son vice-président, de fonder la Grande Colombie en réunissant les territoires libérés de la Colombie, du Venezuela et de l’Equateur. Bolívar, dont le projet était beaucoup plus ambitieux, convoqua le congrès de Panama en 1826 dans le but de fonder les États-Unis d’Amérique du Sud. Accusé de vouloir la dominer, il se retira peu après et mourut désespéré, dans la solitude, le 17 décembre 1830 à Santa Marta. La Grande Colombie ne put lui survivre et fut morcelée par les généraux ambitieux en trois États indépendants (la Colombie, le Venezuela et l’Equateur). Le général Santander fut nommé président en 1832.

La jeune république de Colombie

En 1886, la Colombie devient une république en adoptant une nouvelle constitution qui permet l'instauration d'un pouvoir autoritaire qui gouverna jusqu'en 1830. Les libéraux tentèrent cependant de prendre le pouvoir par la force entre 1899 et 1902, durant la guerre des Mille Jours, qui fit 100 000 morts et se solda par un échec. Le Panama, département colombien, devint un État indépendant en 1903, sous la proctection des Etats-Unis, très intéressés par la construction du futur canal de Panama. La Colombie ne put que s'incliner face au géant nord-américain, qui s'installa durablement dans la région.

Une république de pantins

[image: ] Le régime libéral (1930-1946) : les nouveaux rapports de force économique conduisirent à la victoire des libéraux en 1930, après plus de quarante ans de conservatisme. L’industrialisation du pays provoqua l’émergence de la classe ouvrière dans les grandes villes, aux revendications plus pressantes et enclins à la grève, comme le montre la triste grève de la United Fruit Company, en 1928 à Santa Marta, réprimée dans le sang. Finalement, entre 1934 et 1938, le président libéral Alfonso López Pumarejo entame des réformes pour augmenter le pouvoir d’intervention du gouvernement dans la vie économique et sociale du pays. Désormais, des lois entérinent les droits sociaux : syndicats, droits de grève, droit de propriété...

[image: ] La Violencia (1946-1957) : la Violencia fut une guerre civile sanglante dans l’histoire contemporaine de la Colombie faisant 300 000 morts. En 1946, les conservateurs revinrent au pouvoir avec le président Mariano Ospina Pérez (1946-1950). Une succession de prises de pouvoir entre libéraux et conservateurs cristallisa les tensions. L'assassinat, le 9 avril 1948, de Jorge Eliécer Gaitán soulève les foules qui mettent la capitale à feu et à sang. Le terme de Bogotázo qualifie ces mouvements et reste à jamais synonyme de révolte populaire.

Dans ce contexte sanglant qui agite villes et campagnes, le général Rojas Pinilla mena un coup d’État. Installé à la présidence de la République (de 1953 à 1957), il tenta d'apaiser les conflits armés en amnistiant des guérilleros libéraux, mais en continuant à réprimer les paysans des régions « communistes ». Finalement, une grève des classes influentes paralysa le pays et provoqua sa chute le 10 mai 1957.

Le Front National (1958-1974)

À partir de 1954, la détérioration économique du pays changea profondément sa structure économique avec l'arrivée des investisseurs étrangers et la concentration des terres entre les mains de quelques grands propriétaires. Pour parer à tout danger de révolution, les partis libéraux et conservateurs décidèrent de s'unir en formant le Front national. Ce système imposait l’alternance à la présidence d’un libéral et d’un conservateur, tout autre parti politique (communiste, socialiste, démocrate-chrétien) se voyant refuser l’accès au pouvoir. Les ministères et les postes importants de l’Administration publique étaient répartis entre les deux formations.

[image: ] L'apparition des guérillas : n’ayant plus accès aux affaires publiques, et considérant le système juridique et exécutif comme corrompu et au service d’intérêts particuliers, les partis exclus s’organisèrent alors en guérillas. Ces groupes armés se développèrent dans les campagnes, sur les bases des mouvements de résistance paysanne nés durant la Violencia. Les trois principales guérillas, d'obédience communiste, sont les FARC (Forces armées révolutionnaires de Colombie), fondées en 1964, l’ELN (Armée de libération nationale), inspirée de la révolution cubaine, formée à l'origine d’une majorité d’étudiants et fondée en 1965 par le père Camilo Torres (assassiné au combat en 1966), et enfin l’ELP (Armée populaire de libération), maoïste, d’obédience marxiste-léniniste, fondée en 1967. La guérilla, surtout rurale dans les années 1960, entra dans les villes avec l’avènement du M-19 (Mouvement du 19 avril), fondé en 1974 par des membres d'un parti légal, l’ANAPO (Alliance nationale populaire). Ce mouvement dont la plupart des membres appartiennent à la bourgeoisie urbaine se fera connaître du monde entier en février 1980, en prenant en otage, deux mois durant, plusieurs diplomates étrangers dans l’ambassade de la République Dominicaine. Ces guérillas combattirent le système politique, essentiellement par des actions terroristes sanglantes et financèrent leurs activités en enlevant des membres de familles aisées contre une rançon. Des groupes paramilitaires se développèrent au même moment. Financés par les grands propriétaires terriens pour se défendre contre la guérilla, ils étaient encouragés par l’Etat malgré leurs méthodes expéditives et exactions contre toute personne soupçonnée d'appartenir à la guérilla (ou simplement d'adhérer à leurs idées). L'arsenal de l’armée, des paramilitaires et des guérillas augmenta considérablement dans les années 1970, enlisant le pays dans un tourbillon de violence.

L'espoir d'un apaisement

[image: ] Les années 1980 : au cours des années 1980, plusieurs tentatives de paix furent menées entre les principaux mouvements et différents gouvernements, sans grand succès. En décembre 1983, le président conservateur Belisario Betancur entama des pourparlers avec le M-19 et les FARC. Un cessez-le-feu fut signé en mai 1984 : 380 hommes se rendirent et furent graciés, malgré l’opposition farouche des dirigeants de l’armée qui souhaitaient écraser définitivement l’opposition et les guérillas. La plupart des guérilleros qui avaient décidé de rendre leurs armes, et ceux qui militaient pour la paix, furent assassinés, aussi bien par des milices paramilitaires que par des membres de l’armée régulière, de la police secrète, ou des sicaires des cartels de la drogue. L’Union Patriotique (parti créé en 1985 par des guérilleros démobilisés, le parti communiste et plusieurs secteurs de la société civile) perdit entre 5 000 et 8 000 de ses membres (militants, maires, députés, candidats présidentiels) entre les années 1980 et 2000.

Le 6 novembre 1985, le M-19 rompit la trêve : un commando du M-19 prit en otage 350 personnes se trouvant dans le Palais de Justice de Bogotá, parmi eux des magistrats, députés et visiteurs. Le M-19 exigeait que le président Betancur soit jugé pour ne pas tenir ses promesses dans le processus de paix engagé en 1984. L'armée donna l’assaut, n’hésitant pas à bombarder l'édifice, faisant plus d’une centaine de morts parmi les otages et le commando. Après ce qui fut qualifié par la Cour interaméricaine des droits de l'Homme comme « l'holocauste du palais de justice », la lutte armée s'intensifia. Pour financer leur action, les mouvements armés kidnappèrent des personnalités, pillèrent des villages miniers, et surtout sabotèrent les exploitations de pétrole et de gaz, nationales ou étrangères. Une autre guérilla se forma alors : le Front Quintín-Lame, allié au M-19 et constitué d’indigènes souhaitant défendre leurs terres contre les milices paramilitaires des grands propriétaires terriens. Ensemble, les FARC, l’ELN, l’EPL, le M-19 et le Quintín Lame forment le Comité de coordination guérillero Simon Bolivar (CGSB) qui réunit plus de 30 000 hommes combattant sur une soixantaine de fronts. En 1990, au terme d’un accord de paix avec le gouvernement, le M-19 cessa les combats et se constitua en parti politique (l’Alliance Démocratique M-19). Le Front Quintín Lame et quelques membres des autres guérillas déposèrent également les armes.

[image: ] Les élections de 1990 et la lutte contre le narcotrafic : c’est surtout sur le front de la lutte contre le trafic de drogue que se focalisa la campagne électorale pour les élections présidentielles de 1990. La Colombie était à cette époque le pays comptant le plus d’assassinats au monde, la plupart fomentés par les cartels de la drogue qui infiltraient l’appareil politique, la police, la justice et l’armée. Les élections se déroulèrent dans un climat de terreur : bombes, assassinats de candidats, de journalistes, séquestrations de personnalités… Le 18 août 1989, Luis Carlos Galán, un jeune candidat libéral, chantre du renouveau démocratique qui se profilait comme le futur président de la République, fut assassiné par des hommes de Pablo Escobar lors d'un meeting, avec la complicité de hauts responsables politiques et de la police secrète. À défaut de Galán, c’est le libéral César Gaviria Trujillo qui accéda ainsi au poste suprême du pouvoir exécutif et amorça la réforme de la Constitution colombienne, restée inchangée depuis le XIXe siècle. Bénéficiant d'un large soutien populaire, la constitution de 1991 ne fut pas pour autant un remède miracle pour la paix. De lourdes hypothèques continuèrent de peser sur le processus de pacification, notamment la corruption qui touchait tous les aspects du pouvoir. Quant à la lutte contre les cartels de la drogue, elle restait une priorité, mais on négocia avec les capos : les grands narcotrafiquants, tels que les frères Ochoa ou Pablo Escobar, se livrèrent en échange de ne pas être extradés aux États-Unis (l’extradition fut interdite par la constitution de 1991, l’influence des barons de la drogue étant alors omniprésente au Parlement). Pablo Escobar fut incarcéré dans une prison surnommée la Cathédrale, qu'il avait lui-même fait aménager selon ses désirs. Sa prison dorée devint le nouveau quartier général du cartel, d’où il pouvait continuer à diriger tranquillement ses affaires... Le plus grand baron de la drogue de tous les temps (7e fortune mondiale à l’époque) fut finalement tué le 2 décembre 1993, après son évasion et une longue chasse à l’homme. En quelques années, les grands cartels comme celui de Medellin et de Cali disparurent de Colombie, laissant place à des bandes de narcotrafiquants prenant des formes multiples et variées.

Dans les campagnes, les guérillas font toujours parler d’elles. Le président Andrés Pastrana Arango, élu en 1998, a aggravé la situation, en accordant aux FARC un territoire grand comme la Suisse où l’armée n’interviendra jamais au cours de quatre années de tables rondes en tout genre. Les FARC se lancèrent en toute impunité dans la production et le trafic de drogue. Excédé devant tant de mauvaise foi, le gouvernement rompit tout dialogue et déclara la guerre à la guérilla, après avoir scellé un terrible accord avec les États-Unis en 2000 : le fameux Plan Colombie, qui finalement se traduisit par une croissance sans précédent des champs de coca (26 % de cultures en plus, alors que celles-ci devaient officiellement être fumigées) et des importations record de cocaïne sur le territoire de l’Oncle Sam. Échec implacable – ou mauvaise foi accablante ?
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